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- 1 -
— C’est hors de question, Noël ou pas Noël, je ne veux rien savoir ! s’écria Bailey Stockton d’un ton catégorique supposé mettre fin à l’insistance de son frère.
— Écoute-moi au moins ! reprit Dan, nullement impressionné.
— Non ! répéta Bailey.
En ce qui concernait les préparatifs de Noël, il avait déjà largement fait sa part. Notamment en aidant Luke à décorer la Sunshine Farm pour les fêtes, ou en goûtant la nouvelle recette de sablés de Noël d’Eva (certes, cela avait été un plaisir puisque Eva était un vrai cordon-bleu). Son plus jeune frère, Jamie, lui avait même demandé de faire du baby-sitting – oui, du baby-sitting ! – afin de pouvoir emmener sa femme à Kalispell faire du shopping pour leurs triplés et profiter d’un spectacle de fêtes de fin d’année.
En fait, Bailey était tellement sollicité ces temps-ci qu’il commençait à soupçonner ses frères et sœurs de s’être donné pour mission de raviver en lui l’esprit de Noël. Manifestement, il peinait à leur faire comprendre que les fêtes, c’était pour lui une corvée dont il se serait bien passé.
— Mais…  C’est pour le groupe de scouts de Janie ! supplia Dan.
Janie était la fille de Dan et d’Annie – l’enfant dont son frère n’avait appris l’existence qu’à son retour à Rust Creek Falls, à peine dix-huit mois plus tôt. Depuis lors, Dan faisait son maximum pour rattraper le temps perdu. Ce que Bailey pouvait parfaitement comprendre et respecter, mais en l’occurrence l’effort en question ne le concernait pas.
— Tu n’as qu’à le faire toi-même, déclara-t-il.
— C’était prévu, assura Dan. Et j’avais hâte d’y être, mais je suis cloué au lit avec un mauvais virus.
— C’est le nouveau surnom d’Annie ?
— Ha ha ha, marmonna son frère visiblement peu amusé.
— Eh bien, tu ne m’as pas l’air très malade, nota Bailey.
— C’est parce que tu ne m’as pas entendu vomir.
— Et je ne regrette pas d’avoir raté ça, rétorqua-t-il.
— J’ai besoin de ton aide, répéta Dan pour la énième fois.
— Navré que tu ne puisses pas revêtir ton costume rouge, mais il doit bien y avoir quelqu’un d’autre pour te remplacer.
— Tu ne crois pas que j’ai déjà cherché ? Ne le prends pas mal, grand frère, mais quand je pense « esprit de Noël », ton nom est bien le dernier qui me vient à l’esprit.
Cette fois, la curiosité de Bailey était piquée.
— Et à qui d’autre as-tu demandé ?
— À Luke, Jamie, Dallas Traub, Russ Campbell, Anderson Dalton, et même au vieux Gene. Personne n’est disponible. Tu es mon dernier recours, Bailey, et si tu me plantes, alors… 
— Ne t’en fais pas, interrompit Annie qui venait manifestement de s’emparer du téléphone de son mari. Il s’en sortira bien. N’est-ce pas, Bailey ?
Il détestait leur refuser ce service, mais ce que Dan lui demandait là allait bien au-delà de sa zone de confort.
— J’aimerais pouvoir te dépanner, mais… 
Sa belle-sœur s’invita de nouveau dans la conversation.
— Tu y arriveras, assura-t-elle. Il te suffit juste d’arrêter de faire ton Grooge.
— Mon quoi ?
— Ton Grooge, répéta-t-elle. Puisque tu es encore plus allergique à l’esprit de Noël que le Grinch ou le vieux Scrooge, je te baptise officiellement le Grooge !
— Tu admets donc toi-même que je ferais un piètre Père Noël ! s’empressa-t-il de souligner avec emphase.
— En temps normal, je serais d’accord, admit Annie. Mais vu les circonstances ton frère a besoin de ton aide, car c’est à ça que sert la famille. Et c’est pourquoi je sais que tu vas dire « oui ».
Le sermon bref mais pertinent de sa belle-sœur lui laissait-il véritablement le choix ?
Or il n’avait pas l’intention de céder trop facilement.
— Bah, tout ça, c’est du baratin, grommela-t-il.
— Je considère que c’est oui, alors ! lança Annie.
Bailey ne put que soupirer.
— Où ? Et à quelle heure ?
— Je te retrouve au centre de loisirs Grace Traub dans une heure !
   
   
Une heure plus tard, Bailey se retrouva donc au centre communautaire, dans l’une des petites salles d’activités qui avaient été réaménagées en vestiaires le temps de l’événement. Annie s’activait pour l’aider à s’habiller.
— Est-ce vraiment indispensable ? demanda-t-il, alors qu’elle calait un ventre rembourré sous sa veste.
— Bien sûr que oui ! Le Père Noël n’est pas un éleveur de ranch de mauvais poil et à la silhouette élancée, c’est un magicien du jouet avec un ventre rempli de lait et de biscuits.
Bailey enfila le grand manteau rouge et attacha la large ceinture autour de son nouveau ventre tout arrondi.
— Maintenant, assieds-toi que je te mette ta barbe, ta perruque et que je m’occupe de ton visage, ordonna Annie.
Il obtempéra. Avant de se renfrogner.
— Comment ça, t’occuper de mon visage ?
— Détends-toi et laisse-moi faire… 
— Ta façon de faire n’inspire pas à la détente, nota-t-il.
Pourtant, il serra la mâchoire et n’ajouta rien tandis qu’elle ouvrait une sacoche dont elle sortit ce qui ressemblait étrangement à du maquillage. Elle frotta quelque chose sur ses sourcils, puis sortit un pot et une autre brosse qu’elle utilisa sur ses joues.
— Je n’arrive pas à croire que je vous ai laissée m’entraîner là-dedans, grommela-t-il.
— Je sais que ce n’est pas ta tasse de thé, mais ce service compte beaucoup aux yeux de Dan.
— Je n’ai pas vraiment eu le choix, lui rappela-t-il.
Elle esquissa un sourire en refermant le pot avant de le ranger dans son sac.
— Et maintenant la barbe ! dit-elle avant de lui accrocher l’élastique sur les oreilles.
— Vous risquez de m’en vouloir une fois que j’aurai raté ce petit numéro, prévint-il.
— Tu ne vas rien rater du tout.
— À part lancer un gras « Ho ! ho ! ho ! », je ne sais pas quoi dire à ces mômes.
— C’est peut-être une première pour toi, mais pas pour les enfants. Et si tu es réellement à court de mots je ne doute pas que ton épouse viendra à ton secours.
Son « épouse » ?
— Hein ? Qui ? Quoi ?
— Mme Noël ! précisa Annie.
— Personne ne m’avait parlé d’une Mme Noël !
Il ignorait si cette tardive révélation améliorait ou aggravait sa situation. D’un côté, il était soulagé de ne pas avoir à affronter un groupe d’enfants tout seul. De l’autre, il était déjà assez sceptique quant à sa capacité à jouer le rôle du joyeux bonhomme rouge, alors le rôle du joyeux bonhomme accompagné de sa femme ?
— Je ne pensais pas qu’un avertissement était nécessaire, répondit Annie. J’étais censée jouer la Mme Noël de Dan, mais vu qu’il est tombé malade je ne peux pas le laisser souffrir seul à la maison. Alors j’ai demandé à une amie de me remplacer…  Oh ! tu n’as pas à t’inquiéter. Mme Noël sera là pour distribuer des sucres d’orge aux enfants dans la file d’attente. Aucune débauche sentimentale n’est requise.
— Merci, je me sens tellement mieux à présent, lâcha-t-il sèchement.
— Parfait, dit-elle en ignorant son sarcasme. Et, puisqu’on parle de conjoint, je devrais rentrer voir mon mari qui est malade comme un chien, mais qui t’est reconnaissant.
— Tu veux que je passe te rendre le costume plus tard ?
— Inutile, je reviendrai le chercher.
Quand elle fut sortie, il jeta un coup d’œil hésitant au miroir. Il redoutait de paraître aussi stupide qu’il en avait l’impression, mais eut la surprise de constater qu’il ressemblait à peu près au Père Noël.
On frappa alors un petit coup à la porte.
— Es-tu prêt, Père Noël ?
Le chef scout passa la tête dans l’embrasure de la porte.
— Waouh, tu es superbe !
— Ho ! ho ! ho ! lança Bailey en testant sa grosse voix.
Le chef scout sourit et dressa ses deux pouces.
— Les enfants commencent à s’agiter.
— Mme Noël n’est pas encore là, déclara-t-il.
Bien qu’à l’origine il ait ignoré la présence d’une Mme Noël, il se sentait perdu sans elle.
— Peut-être qu’elle a été retardée par une fournée de cookies au pôle Nord, plaisanta son interlocuteur.
Quoi qu’il en soit, sa conjointe était introuvable, rappelant à Bailey l’aberration de dépendre d’un conjoint, même fictif.
— Bon, ben, allons-y alors.
Il sortit de son vestiaire de fortune et suivit le chef scout dans les coulisses. Les rideaux avaient beau être fermés, il entendait le bavardage animé de ce qui ressemblait à des dizaines, peut-être des centaines, d’enfants. Tous venus voir le Père Noël – enfin, l’une de ses plus piteuses imitations.
Bailey sentit une goutte de sueur sur son front, ses mains devinrent moites à l’intérieur de ses gants de coton blanc. Le chef scout lui tendit un grand sac rempli de sucres d’orge, avant de hocher la tête en signe d’encouragement.
C’était maintenant ou jamais. Et Bailey pressentait bien que son frère ne lui aurait jamais pardonné s’il se dégonflait.
Alors qu’il approchait du rideau, il entendit des pas précipités dans l’escalier derrière lui qui menait à la scène.
Mme Noël était arrivée !
Il n’eut le temps de lui accorder qu’un bref coup d’œil, appréciant sa longue robe rouge à l’encolure et aux poignets en fausse fourrure blanche, avec un petit tablier blanc noué autour de sa taille. Malgré sa perruque blanche et ses lunettes de grand-mère, il devina qu’elle était jeune. Elle avait la peau lisse, les lèvres pulpeuses et une silhouette exquise, avec des yeux aussi brillants et bleus que le ciel du Montana.
— Ouf, je ne suis pas en retard !
Elle était essoufflée, ayant de toute évidence couru, et s’arrêta, la main sur le cœur, pantelante. Il ne put s’empêcher de remarquer sa poitrine rebondie.
— Vous êtes prêt ? demanda-t-elle, à bout de souffle.
Il hocha la tête. Oh ! que oui…  Avec plaisir, même.
Elle lui adressa un clin d’œil complice et, soudain, il sentit ses joues s’embraser. Était-ce à cause de l’encombrant costume et des lumières au plafond, au bien autre chose ?
Bref, elle franchit le rideau et se mit à parler aux enfants.
— Eh bien, mes amis, nous avons rencontré quelques intempéries en venant du pôle Nord, mais nous avons finalement réussi à vous rejoindre ! lança-t-elle.
La foule d’enfants applaudit chaleureusement.
Bailey appréciait le ton mélodieux de sa voix tout en se préparant à affronter son public. Il ignorait qui elle était – il n’avait pas pensé à demander son prénom à sa belle-sœur –, mais il lui fut aussitôt évident qu’Annie avait choisi une Mme Noël plus compétente que son Père Noël.
— Je sais que vous avez tous été particulièrement patients en attendant l’arrivée du Père Noël et que chacun veut être le premier à lui chuchoter ses vœux de Noël à l’oreille. Mais je vous promets que du premier au dernier d’entre vous, tout le monde passera en temps voulu !
Un large fauteuil était placé sur la scène, à côté d’un sapin de Noël décoré et entouré d’une pile de faux cadeaux. Tout ce qu’il avait à faire, c’était passer ce rideau et s’asseoir dans le fauteuil. Mais ses pieds restèrent soudain rivés au sol.
— Tandis que le Père Noël finit de nourrir les rennes, reprit Mme Noël, pourquoi ne chanterions-nous pas sa chanson préférée ? Hein ? Qui connaît la chanson préférée du Père Noël ?
Grâce à une fente étroite entre les deux rideaux, il vit les petites mains qui se levèrent aussitôt.
Mme Noël écouta les réponses fuser, allant de Jingle Bells, à Douce Nuit. Elle secoua la tête après chacune d’elles.
— Bon, je vais vous donner un indice, annonça-t-elle de sa voix chantante. Qui a une barbe longue et blanche ?
Les enfants s’écrièrent en chœur : « Petit Papa Noëëël ! »
Même ceux qui ne connaissaient pas toutes les paroles répétaient aisément le petit air enjoué et accrocheur aux mots simples, et Bailey se surprit à battre la mesure avec son pied contre le sol.
Le jeune public était si absorbé par la chanson qu’il rechigna à l’interrompre. Mais quand Mme Noël demanda : « Et qui est-ce qui va bientôt venir nous voir ? », il comprit qu’il était temps de sortir de sa cachette.
— Le Père Noëëëël !
Les petites voix se turent brusquement lorsque les enfants s’aperçurent que le Père Noël était là, devant eux. Plusieurs se mirent à applaudir, d’autres le pointèrent du doigt en chuchotant avec enthousiasme à l’oreille de leurs voisins.
— Et le voici en chair et en os, rien que pour vous ! lança Mme Noël, avec un sourire chaleureux à Bailey.
Elle lui fit alors signe de s’asseoir.
Il hocha la tête en s’approchant du fauteuil. Il avait trop le trac pour lui retourner son sourire, même si la moustache touffue qui retombait sur sa bouche l’aurait de toute façon dissimulé.
Il s’installa à sa place lorsque le chef des scouts annonça que le groupe des plus jeunes louveteaux allait pouvoir s’entretenir en premier avec le Père Noël. Il y avait un buffet avec des rafraîchissements à l’autre bout de la salle pour les groupes qui attendaient leur tour.
Bailey sentit ses paumes de mains se couvrir de sueur alors que les enfants faisaient la queue, mais il se rendit compte assez vite que sa belle-sœur avait raison : les enfants, pour la plupart d’entre eux, n’attendaient en fait pas grand-chose de lui, si ce n’est qu’il écoute leurs souhaits et de leur souhaiter un « Joyeux Noël ».
Il eut droit à de nombreuses demandes de jouets spécifiques et de jeux vidéo dernier cri, quelques-unes concernant des chiots ou chatons, des jeux de construction ou de société, des patins de hockey ou des chaussons de ballerine. Certains posaient des questions telles que « Qui est ton renne préféré ? » ou « Quel âge a Rudolph ? »
Il donna des réponses assez vagues pour ne pas contredire ce qui avait pu leur être raconté par leurs parents. Il prit aussi soin de ne faire aucune promesse, assurant seulement chaque enfant qu’il ferait de son mieux pour exaucer son souhait.
Et, lorsqu’il hésitait sur certaines questions, sa supposée épouse se montrait au contraire chaleureuse, bienveillante et totalement crédible. Elle faisait bien plus que de gérer la file d’attente en distribuant des sucres d’orge. Elle semblait savoir instinctivement comment mettre les petits à l’aise.
Arrivé au groupe des « moyens », Bailey commença enfin à se détendre dans son rôle lorsqu’un gamin à l’air renfrogné lui monta sur les genoux et déclara : 
— Noël, ça craint.
— C’est vrai, déclara Bailey non sans surprise. Parfois, ça craint.
Mme Noël poussa un petit cri, et les yeux de l’enfant s’embuèrent aussitôt de larmes.
— Tu n’es pas censé être d’accord, Père Noël ! protesta le gamin. Tu dois me répondre que tout va bien se passer.
Désarçonné, Bailey ne se sentait pas de faire de telles promesses. Mais il se rendait bien compte qu’il n’aurait pas dû abonder dans le sens du garçonnet. Être interpellé ainsi prouvait juste que c’était une mauvaise idée d’avoir pris la place de son frère comme Père Noël.
— Allons, Père Noël, répliqua son « épouse », je t’ai déjà demandé de ne pas faire déteindre ton humeur grincheuse sur les enfants… 
Cette réprimande eut le mérite de distraire et d’intriguer le petit garçon, qui la regardait avec une fascination ravie.
— Désolée, mon petit Owen, reprit-elle en s’adressant directement à l’enfant. Le Père Noël est un peu de mauvaise humeur aujourd’hui, car je l’ai prévenu qu’il devait réduire sa consommation de biscuits s’il voulait continuer à livrer les cadeaux par les cheminées… 
Puis elle lança à Bailey un regard entendu. Il hocha la tête sans discuter et frotta son ventre rembourré.
— J’aime trop le pain d’épices ! chuchota-t-il au petit garçon que sa « femme » avait appelé Owen. Mais Mme Noël à raison : je dois pouvoir livrer dans toutes les maisons. Bref, dis-moi, Owen, est-ce que je peux t’aider à rendre tes fêtes de fin d’année plus joyeuses ?
— Tu peux faire en sorte que Riley ne déménage pas à Bozeman ? questionna l’enfant avec espoir.
Cette fois, Bailey secoua la tête.
— Je suis désolé, mon grand.
Le garçonnet se tourna de nouveau vers Mme Noël.
— Et vous, Mère Noël, vous pouvez ?
Apparemment, le gamin s’imaginait que Mme Noël avait non seulement autorité sur son mari, mais aussi des pouvoirs magiques plus étendus que lui.
— Désolée, Owen, murmura-t-elle.
Owen soupira.
— Alors peut-être que tu pourrais laisser un PKT-79 sous mon sapin à Noël, que je puisse l’offrir à Riley : ça lui fera un souvenir de moi.
Ce n’était pas la première fois qu’on lui demandait un PKT-79, et bien que Bailey n’ait toujours pas la moindre idée de ce dont il s’agissait, il fut touché par la requête de cet enfant prêt à offrir son cadeau à quelqu’un d’autre.
— Je vais voir ce que je peux faire, promit-il. Joyeux Noël, Owen !
— D’accord, répondit Owen, le ton un peu moins morne. Joyeux Noël à toi.
Mme Noël tendit un sucre d’orge au garçon.
Avant de partir, Owen lui lança :
— Tu veilleras à ce que le Père Noël puisse passer par ma cheminée, n’est-ce pas ?
— Bien sûr, promit-elle avec un clin d’œil espiègle.
Après l’incident, Bailey fut plus attentif encore, afin d’éviter une nouvelle erreur. Lorsque chaque enfant eut exprimé ses vœux au Père Noël, sa femme et lui souhaitèrent un joyeux Noël à tous, puis retournèrent en coulisses.
Arrivé au vestiaire, Bailey eut hâte de se débarrasser du manteau rouge et du reste de son accoutrement, mais Mme Noël entra dans la pièce juste derrière lui.
Refermant la porte dans son dos, elle se planta devant lui, les mains sur les hanches.
— J’ignore pourquoi on a demandé à quelqu’un d’aussi rabat-joie de jouer le Père Noël, mais vous n’avez pas le droit de gâcher cette fête pour les enfants qui en rêvent tant… 
Il se sentait certes coupable de sa réponse maladroite à Owen, mais il n’appréciait guère qu’une inconnue vienne à nouveau retourner le couteau dans la plaie.
— Mon aimable épouse me fait un sermon ? À présent, j’ai vraiment l’impression qu’on est mariés… 
— J’aurais pitié de n’importe quelle femme assez folle pour vous épouser, riposta son acolyte.
La réplique toute prête de Bailey resta coincée au fond de sa gorge quand elle ôta ses lunettes de grand-mère et sa perruque, libérant ses longs cheveux blonds. La métamorphose était pour le moins…  renversante.
Mme Noël était une vraie bombe.
Dommage qu’elle soit aussi autoritaire et agaçante…  À bien y réfléchir, ce visage lui semblait vaguement familier.
Elle passa son bras derrière son dos, tentant péniblement d’atteindre le haut de la fermeture Éclair.
Pendant qu’elle se débattait avec son costume, Bailey se débarrassa de son chapeau, de sa perruque et de sa barbe.
Elle ramena son bras vers l’avant et tenta d’atteindre l’arrière de la robe par-dessus l’autre épaule, mais en vain.
L’attitude la plus polie et la plus courtoise serait de lui offrir son aide. Mais, comme sa belle-sœur le lui avait fait remarquer, il n’était qu’un Grooge et, encore sous le coup de la réprimande acerbe de Mme Noël, il n’était guère d’humeur très charitable. Au lieu de cela, il détacha sa large ceinture, ôta sa lourde veste et son ventre rembourré, soucieux de se débarrasser au plus vite des accessoires de son déguisement.
Finalement, elle poussa un lourd soupir.
— Vous pourriez quand même me proposer votre aide !
— Si vous avez besoin d’aide, vous n’avez qu’à demander, rétorqua-t-il.
— Pourriez-vous m’aider à baisser la fermeture Éclair de ma robe ? lâcha-t-elle enfin.
— D’habitude, j’invite une femme à dîner avant de l’aider de la déshabiller, murmura-t-il d’un ton narquois. Mais puisque vous le demandez si gentiment… 
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